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Louis sur le Missouri, vient, en effet, YHordeum pusillum Nutt. (Gen. Am., 
I, p. si) = Hord. pusillum et Riehlii Steud. ( Glum ., I, p. 353, n. 3å 
et 35), qui a les plus grands rapports avec la plante du Port-Juvénal, et 
(jui peut-étre n‘en différe pas spécifiquement. La différence ne repose, en 
effet, que sur des feuilles glabres, des glumes plus scabres, etdes épillets 
latéraux moins avortés et nioins mutiques, dans YHordeum pusillum, tel 
qu’il est sous mes yeux, venant des deux localités citées, Nouvelle-Orléans 
et. Saint-Louis. La forme dilatée des quatre glumes pvincipales est la méme 
dans les deux plantes, et c’est lå le caractére essentiel par lequel elles se 
distinguent de Yllordeum secalinum , dont elles se rapprochent d’ailleurs 
beaucoup par le port, ainsi que M. Durieu l’a tres bien vu pour ce qui com 
eerne la plante du Port-Juvénal. 


M. Mcniérc fait connaltre å la Société que VEndoptera Diosco- 
ridis DL., plante de 1’Europo méridionale, vient d’étre naturalisée 
aux environs d’Angers, par suite des inondations de la Loire 
en 1850. 

M. le comte Jaubert donne lecture d’un troisiéme mémoire Sur 
renseignement de la Botanique faisant suite å ceux qu’il a lus dans 
les séanees du 23 mars 1855 et du 27 mars 1857. 

M. Lug. Fournier, vice-seerétaire, donne lecture de la note sui- 
vante ndressée a la Société : 


SCR LA ROSE VERTE ET L’ANÉMONE VERTE, par M. Émilc CiOVBERT 


(Paris, 41 juin 4858.) 


^ # 

I.n Société s’est occupée, dnns sa derniére sénnce, d’une monatruosite 

con nu e déjn, depuis quelques années, sous le nom de Rosa viridiflora. 

Lette Rose verte, qui parut pour la premiere fois å 1 ’Exposition florale 

dc 1855, semble maintenant acquise å 1’horticulture, et je ne crois pas 

qu au eune altération ait été remarquée en elle depuis i’époque de son i ro* 
portation jusqu’å ce jour. 

Réeemment cncore, au concours d’horticulture du mois de mai derniei, 
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qu avait exposé M. Yerdier flis ainé, bien connu pour sa culture de Roses. 

M. Verdier est, a ma connaissance, un des premiers, avec M. Miellc*» 
qtii se soient occupés de cette anomalie d’organisation. Aussitét npré* 
qu'elle fut introduite de Yirginie en France, il en fit de nombreuses boutures 

qui snfllsent cependant å peine aux demandes des amatcurs et des flori- 
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pieds qu'il posséde sont greffés en pleine terre; les nutres sont franes de 
pied, d’ou ils sont plus fnihles et ne peuvent fleurir (|u’au mois de sep- 
tcmbre. I.es premiers, an contraire, sont en fleor ou déjå défleuris; ceux 
que l’on a pu voir å 1’Exposition derniére sont de ee nombre. 

Nous avions commencé sur la Rose verte des études de morphologie et de 
tératologie végétales qni nous présentaient le plus grand intérét, quand nous 
nous sommes reconnu devancé daus cette vole par plusieurs de nos con- 
fiéres, par M. Alpbonse Lavallée entre autres, qui a publié un excellent 
nrticle å ee sujet dans VHorticulteur francais , n° d’octobre 1856. 

Nous nous contenterons aujourd’hui de signaler un nouveau eas de chlo- 
rnnthie qui a excité notre admiration å 1’Exposition derniére, et qui ne nous 
était pas encore connu. M. Focquet, horticulteur, 61, rue du Port-Saint- 
Ouen, a Batignolles-iMonceaux, avait envoyé, å e6té de magnifiques Ane¬ 
mones et Renoncules de toutes couleurs, une Anemone verte, non moins 

helle que la Rose de M. Yerdier, et que nous nous proposons d’étudier avec 
soin. 

Nous ne savons pas si M. Moquin-Tandon a fait entrer cette Anemone 
verte dans son interessante classification des monstruosités végétales. Elle 
mérite du moins d’v prendre place. C’est un de ces cas de tératologie comme 

Ad. Brongniart en a signalé pour le Primula sinensis, M. Dareste pour 
le Delphinium Ajacis, une de ces monstruosités comme on en remarque 
assez fréquemment encore dans le Fragaria vesca, VAquilegia vulgaris, 
h 1 Trifolium repens , le Papauer somniferum, et en général dans les plantes 

i étamines nombreuses. 

Goethe, le poéte, distingue trois métamorphoses: la métamorphose nor¬ 
male ou celle de la fleur simple, la métamorphose antieipée ou celle de la 
hour double, enfin la métamorphose descendante on rétrograde. C’est å 
cette derniére que 1’horticulture doit la Rose verte et 1’Anémone verte. Cette 
tiansformation est bien, en effet, rétrograde, comme le dit M. Lavallée, car 
die n’est plus produite par un affaiblissement, mais, au contraire, par un 
cxcés de vigueur, et les parties de la fleur se présentent plus ou moins avec 
,es caractéres essentiels de la feuille, teis que la forme, les nervures, la cou- 
leu, 5 texture, etc., suivant que la végétation de la plante elle-méme a eté 

Phis ou moins activée par une cause extérieure, comme 1’humidité ou la 
chaleur. 

Alph. Lavallée dit que la Rose verte revient a la coloration 
r °uge par suite d’une culture débilitanle. Sur de jeunes pieds prove- 
nanl boutures, les fleurs reslent d’abord vertes, mais elles se 
( °lorent de plus en plus å mesurc que la plante vieillit. 

Scbænefeld. secrétaire, donne lecture de la communication 
su >vante, adressée a la Société : 


